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Discussion : Nos parents et nous

              Dans certaines régions du monde, les enfants doivent une obéissance presque absolue à leurs parents. Il est 

naturel qu’ils prennent soin d’eux lorsqu’ils vieillissent, qu’ils vivent sous le même toit et qu’ils assument une part 

importante des responsabilités familiales.

              Dans les pays occidentaux, la situation est souvent différente. Les relations sont généralement plus fondées 

sur le choix que sur le devoir. Les parents sont heureux de passer du temps avec leurs enfants, mais ils ne souhaitent 

pas toujours s’occuper régulièrement de leurs petits-enfants. De leur côté, beaucoup de personnes âgées tiennent à 

préserver leur autonomie et leur indépendance le plus longtemps possible.

              Ces différences culturelles soulèvent de nombreuses questions : que doit-on réellement à ses parents ? L’amour 

suffit-il ou existe-t-il un devoir moral ? Jusqu’où va la solidarité familiale ?
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1.	 Selon vous, les enfants ont-ils une dette morale envers leurs parents ? Pourquoi ?

2.	 Est-il normal que les parents attendent de l’aide de leurs enfants à un certain âge ?

3.	 Faut-il vivre près de ses parents pour rester une “bonne” famille ?

4.	 Peut-on aimer ses parents sans vouloir s’occuper d’eux au quotidien ?

5.	 Les grands-parents doivent-ils garder leurs petits-enfants régulièrement ?

6.	 Préférez-vous l’indépendance ou la solidarité familiale forte ? Pourquoi ?

7.	 Les maisons de retraite sont-elles une solution acceptable ou un abandon ?

8.	 Comment imaginez-vous votre relation avec vos parents dans vingt ou trente ans ? 

9.	 L’État-providence affaiblit-il les liens familiaux ? Pourquoi (ou pourquoi pas) ?

10.	 Quel type de parent êtes-vous ou seriez-vous ?

11.	  Comment la société peut-elle renforcer les liens familiaux ?

12.	 En quoi la politique sociale d’un pays peut-elle favoriser la solidarité entre les générations ?

Voutch

— Je n’aime pas ce ton. Dois-je une fois de plus te rappeler qu’un jour, 
c’est moi qui choisirai ta maison de retraite ?




